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Md Martel & Beaupré suivront 1e8 Cours

ju District de Joliette.
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A & McGONVILLE, Avecats, Coin

pm Yao 8t Vialeur, où Ste. Marie,

Joliette.

MM hy & McConville, suiveent lod

Tu Baby Montcalm, l'Asseimption et

MONTREAL.

PROVINCEDE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT

Bills Prives.

ES personnes qui se pr « dé t'é-
dresser la LEGISLATURE de la Pro.

vince Je Quelice pourobtenir 19passation
do BILLS PRIVES où LO AUX, portent
voncession de priviègee exclusifs on de
pouvoirs de Curporalion pour les fins cong.
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Diliete, ter Avril, 1874.
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KTHUR McCONVILLE, avocat, Bu-

roan: Place Bourget, Jolietle.

pe

MANLAND, avocat, Bureau:

Bisck—Burte No 1, Jolirite.

A Charland suivra les Circuits de

Montento, Berthier et L'Assomption
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HAINA à DESORMIERS, Notaires pu-

7 bles, Bureau rue Mariseau, Joliette.
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N. REVERT, Notaire, Coin des Rues
«tu Plage cUSt Pivrre, d'Assomplion.

  
 

Notairo, Bureau chez te premier el le doréter du bols avis devant
=, Notaire, 'oliette. être envoyes au Bureau des Bills Drives de

- chaque Chaire.
UV LESLANC, Notaice, Juliolte—Bu-
reau : Bâtisse du bureau d'Eure«gis-

trement du Comte de Joliette,

Avril 1874,
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B CHEVIGNY
L Desaulai  

 

vent dre presentees Jans les
mière semuines ‘* de la session.

BOUCHER DR BOUCHERVILLE.
Grulier du Cou. 1

OG. M. MUIR,
Grefier de l'A:6. Leg.

Québec, 10 Aundt 1875
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B. DESY, Hulssier de la Cour Rupé.
. rieure et de la Cour d'Appel, et Bn-

canteurlicencié, Joliette.

 

   
  
   
    

 

ARCISSE MARTEL, Huissier de la
N Conr Supérieure, Joltette.
 * CHAMBLY & MONTHEÉAL"

L & LIPPE, Huissier, SL Ambroise. - eut

. batkan & Neti arrSeatur ”»
Le ; ime! VOLEON- COLLETTE, tou.

Bex, DESMARAIS, Huissier, Bureau pte aLasre town Ix LUNDIS matinà. ltuo de Luuaudière, Juliette. | 6% heures et les dE : ving

7 [races pour Montres! aePRENAULT, Fuissier de la Cour let à Verhôres ser
Suprrieure, rue Manscau, Juliette. MARDI ot VENDREDEA 1-ux

our les ports ci-dessus et
tivière Chambly.
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PIERRE CURNMIER.

Agent general
Soliette, tes juillet 1823. dou

Des Tichels de passages seront vendus
par M. J. Ki. RENAUD, épicier.

AUGMENTATION DE STOCK

| Reduction de Prix.
—me

CHARLESLEVESQUE, V8
MEDRCIN VETERINAIRE

Gradué du Collège Vétérinaire de
Momsrcal.

SERA à JOLIETTE (ons los SAMEDIN,
entre nenf heures, A. M, el 4 haures P, M
pour donner des consultations sur
suctes de maladies aifectant les sai

BUREAU : chezABEL DUGAS
HOTELIER DE JOLISTTE.

EN FACE DU MARCHE.

Mlle. Lea Manseau

Le soussumne, Lout en remerciant ses
Wu nbrouses pratiques de l'encouragement
«pi tes lui ont donné, à te plaisir dl'hnnone
ec au publie qu'il à censiderablement
a mente son stuck du Machines à Coudre
el codses prix au plus bas pout.

Voici la lists des prix des Moulins à
foudre qu'il @ condtammnent en main
#rbster À piastros, Singers de Famille de
0 i 43 piasteea, Singers de New-York de 45

"4 piastres, Wheeler ef Wilson de 40 3 45
prastros, Howe 50 prastres, Belgravia 50
plastres, Luttes ces Machines à l'exception
des Webster" sout de première classe ot
garanties,

  

 

   

 

Il tiendra aussi des
HALNUNIUMS, À Se charge de confectionuer toutes les

PLANUS, HARDES D'HOMMES
UKGUES, SUR MESURE

se. be. |Chez M. B Tremblay-JOLIETTE
Il annonce aussi an public, et spéciale

mont au ele et aux Communautés Re-
ligieuses qu'ils pourront re procursr; à son,
lalilissament dos Pianos, de le Manufeé - Joilette, Ÿ Juin (875.
Uirv de Hommerson; my dos Marmoniume
et Orgues de aston al Namlin,
FL Dost lesen] agent pour la vente A Vendre.
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. Kenrie, et ttn mont farine (doux mou-
‘ F L°DEGUIRE Vangérn,) 91 À Mot, ef'd'autres dépendances.
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Rue Notre-Dame — JOLIETTE,
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Tanéraie, 2 Août 1473 amp toux, an propriéieirs soissigne.
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Las Statistiques prouvent qu'une jirrsonne
sur chaque dixième de fe popula-

i ¢ Actitoe d'un ecei-
dout chaque année.
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‘ - Ma prenant ce
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vuent el distineteurat a ge |
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Dirdr 40 GCLVERNEMENT.... 33.000
A —0m—
TRIN BUUH ALLAN, President.

EDWARD STARK, Gérant
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“ CITOYENNE
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PHOFIES AUX ASSURES
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| Du. M. S. BOULET, Agent,

| JOLIRTTE,
P.Q.

1

OMPAGNIE DE NAVIGATION  DÉPARTEM

eux do lu VHS da parlement

i

|

 

PROVINCE DE QUEBEC.

 

{ DES TERRES DE
LA COURONNE. :

sois ET FORÊTS.

Québec, 28 août 1875.

AVIS est par le présent donné que, cou-
forutyment anx dispositions de l'acte 36
Vi, cap. 9, les limites & bols suivantes

1 sant offertes où veute pur cncan publie à
en cette ville, le

viuel-huilime jour tohea prochain, aun
conditions inserevs plus Has, savair:

  
AGENCE DE L'OTVAWA INFÉRIEUR.

Limite Templeton No 1 1 mille cans
Portland West A, 1.4 = “

AGENCE DR BONAVENTURE.

Limila Ayre New Miehimond, 24 1nilles
CL

Limbo Aer ore Mara, No 8 Pat, 12 milles

 

  

  

yates

Al "EUR RIMOUSKI

Lisaitg Masse, No [ Est, 16 milles carrés,
oN No.2 ta + “
+ Macpés. No 1 12 + …

Buquesse, No 1 8 + "

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les limites à bois ci-degeus décrites,

suyvaut leur étendue dunnee, plus ou
moins, seront offertes en vento à uBo mise
à prix là être déterminée le jour de la ven-
16,

  

Lee limites seront adjugéns aux verson-
nes qui vffriront le plus haut bonus.

Le Bonus et la vente foncière de ta pro
micre année (de doux pdastres par mille
cared) devront être payés, duns chaque cas,
Iminédiatement après le vente,

Lea limites une fois adjugèes, seront au.
Jetles aux «dispositions des réglements cons
sergunit ler buis dé Ja Courouns viaintes
sant otr force où que pourront le devenir par
la suite.

Ds plans, indiquant les terrains ci-dos-
ignés sant (léposés au Département

des Farres de Cottronne, en cette ville,
et‘adf bureau dus agente pour ves localités,
st euront visibles de cotte date jusqu'au
Jour dé ta vente.

M G. MALHIOT,
Contmissaii

SLABRIIRQATTRA:

Rue St. Charles Borromeo
JOLIATYR

Viannent d'ouvrir un MAGASIN de frhac,
Cigares, Poisà Tabac Porte-Uigares, Pipes
de toutes sortes. he ko.
MM. Cherrier à Gherslor vollicitent le pa-

tronage du publie.
WAR" MM. CRNRRIEN à CHERNRIER pen.

vent fourniv aux marchands de toutes sor
Las de lavac où se chargerout de lcu:é or
dros ‘lane Getié bramche:

doliette, 18 Mai 197%
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POLITIQUE, COMMERCIAL, AGRICOLE ET D’ANNONCES.

HOTELJOLIETTEUN SUR DIX !'Feutileton !

 

MEMOIRES
D'UN NOYAIRE.

TROISIÈME PARTIE.

| 111
LA CHASSE AUX CHIMÈRES,

(Suite.1

Elie aussi me regarda. Foit
qu'elle comprit ce qui se passait
ans mon Ame, soit qu'elle fut

attirée par mon visage timide et
jeune, soit plutôt que je lai parus-
se le seul Lomme d'une bonne
compagitie à qui elle pût s'udres-
ser parmi tous ceux qui l’entou-
raient, je la sentis passer son bras
sous le mien, puis d’une voix
tremblante dont l'accent était voi-
lé par une hésitation pudique,

| elle me dit bien bas :—Par pitié,
monsieur, emmenoz-mnoi !
Sans Jui répondre, je serrai ce

[bros cu’elle m'abandonnoit, et,
| à ferez da dextérité, de souples-e
Let de conps de coude, je réussis
là la démiger Los jue nous
| oûtres d.-passé le guichet ct que
Nous respirâtnes pins Hibrement,
je m’inclinai vers elle et lui dis
avee une politesse respectueuse :
—8i madame vouluit avoir la

bonté de me dire où elle a laissé
sn voiture, j'aurais le bonheur de
l'y conduire.

Elle fixa sur moiun regard pé-
nétrant : Mu connaissez-vous ?
demandu-t-elle.
Sur l'honnent, rénondis-je, je ne

suis à Paris que depuis ce matin,
el, avant ce moment que j'eusse
payé de mon snag, je Le vous
avais jamais vue.
—Alors, pourquoi ne pas me

prendre pour ce «pie je suis ? re-
prit-elle avec une feinte brasgne-
rie: une grisette, et rien de
plus!
—Madame, si je.me ruis trom-

pé. veuillez ne pas m'en punir:
Je le serai déjà trop quand il fau
dra vous quitter.

Elie parut hésiter encore ut
moment ; ensuite elle revint a
moi et me dit — Vons-méure,
monsieur, qui êtes-vous ?
—Le vicomte Raymon de Var-

ni.
—Eh bien ! vons ne vons êtes

pas trompé, ma voiture m'attend
sur le quai Voltaire ; si ce n'est
pas abuser de votre complaisanen
voulez-vous me conduire jusjue-
là ?
Je repris son bras ; nous traver-

sâmes le pont Royal sons échan-
ger une parole. Arrivés aur le
quai, nous trouvAmes, en offot,
Une voiture magnifique, aux écus-
sons arinoriés, et aitelée de deux
beaux chevaux bai-brun.
—Chez moi! ditelle an valet

de pied qui vint lui ouvrir In por-
tière. |
—A l'hôtel ! cria celui-ci au

cocher en grimpant lestement
derrière la voiture.
Ma belle inconnue me dit adien

de la main; l'attelage partit au
galop, et moi. je restai sur le quai,
immobile comme une statue et
me demandant sitout ce qui ve-
nait de sv passer n’était pas un ré-
ve.
Dès lors, je n'eus plus qu'une

pensée ; Mus facultés mnactives,
mes vagues désirs, mes inquiétu-
des de cœur, tout so coucuntrasur
une seul image. Je n'uttondis pua
longtemps. Quelques jours après
Je reçus une luttre ainri congue :
“La duchesse D'Oritiano prie

M. le vicomtu du Varni de iui fai-
re l'honneur de venir pnssor lu
soirée chez elle, mardi prochain,
27 mai. ”
Je ne veux pas, mon cher Ca-

lixte, dans cette simple et sincère
contidence, charcher les effute ct
les surprises de roman; je vous
dirai dono que, ne connais
sant que de nom la duchesse d'U-
riniano, une des fetames les plus
élégantes de la cour impériale, ne
sschant d'où pouvait me ve-
nir son invitation, un inviucible
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Abe pos ten sunonces ¥ fon
paques. ‘
oui cerpeapondinas, © ete,
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aing aus pour d méler lon sym
tô1nus-imperceptibles par lesquels
#e trahissent les préférentees d'ane
femme du monde.
A datea do cette soirée.mon sort

mon avenir, les songes de ina jen.
uesse, les indélinissables ardeur
de mon âme, me parurent fixés
pour jatnaio. Mo fuirojaimer d’Er
mance d'Oriniano, fut pour moi
eut Eden poétique et romanesque
oit les unaginutions javéniles pla.
ccut leurs illusions fleuries,jusqu'à
ce que les en biunisse le maüvais

pressentiment m’avertit que ce de
vait être l'inconuue de Ja place du
Carrousel. Je ne me trompais pas,
c'était elle. Elle vint à noi avec
Une grâce parfaite, et ine présen-
La À son père, le marquis de Sori-
any. qui m'accueillit à merveille.”
Madame d'Oritiano était veuve.
Son imari avait été tué À Wagram.
Mariée avaut seizs ans, elle en
avait alors vingt-deux. Voilà tout
ce que j'appris ce premier jour.

Cette soirée fut pour moi une
suite d'émotions et d'uxtases ; si
la duchesse m'avait paru d’une
ineflable beauté quand un bonnet
de simple ouvrière recouvrait res
choveax noirs, quand une robe
d'indienne dissimulait es taille
charmante, jugez ce que je dus
resseutir en la revoyant entourée
de tout l'éclat de son rang, eu
robe’de bal etau milieu d’nncercle
d'adorateurs et d'sttentils ! Cette
poésie, que j'essayais obstinément
de mettre dans ma vie, après l'a-
voir établie dans mes reves, jo la
retrouvais là, vivante, animée,
prodigue ds sourires et de re-
gards, revêtue de cette beauté
souveraine, le voile le plus éhlouis-
saut dont puis s'environner l'idéal
des poêtes et des artistes ” Jo fus
fasciné. Où commença par faire
de la musique : la duchesse chau-
ta nnair de Cimaroga avec une de
ces voix riches, un peu gutturales,
auxquelles les notes de contralto
donnent tant de magique puissan-
ce. Ensuite on dansa ; malgré
tna timidité ot mon trouble, j'en-
gageai madame d’Oriniano pour
un quadrille. J'étuis si ému que
je laissai passer les premiéres
figures sans oser lui adresser une
parole.

Tour une femme accoutumée
aux triomphes, aux hommages et
aux madriguux, il y avait sans
doute quelque chose d'attrayant
et de neuf à se voir, de la part
d'un homme très-jeune, l'objet
d'un culte qui s'effrayait de lui-
même ; la duchesse me regardait
avec une sorte d'intérêt inélanco-
lique, de perplexité affectueuse
comme s'il y avait eu dans son
ime une lutte entre sa coquetterie
naturelle, qui fui conæillait d'en-
chainer un nouvel esclave à son
char, ot sa bonté qui la faisait
cotmpatir d'avance à mes tour-
ments ot à 1mes chagrins. À la
fin, je me rassurai un peu; j:
commwengçai pat lu remercier de
F'étre souvenue de moi ; je lni de-
mandai comment elle avait su
won adresse: elle me montra. en
sonriant, le ministre de la police
qui papillonnait dons le salon, et
qui eemblait fort empressé au-
près d'elle Je fis ensuite quel-
‘jues allusion, aussi Aclicates que
je le pus, aux singuliers détails
de notre première recontre, et
sntrainé par une curiosité invin-
eible, j'allais lui demauder ln mo-
tif do l'étrange déguisement sous
lequel je l'avais rencontrée lors-
que je sel tont à coup trem-
bler sa iain que je fenais dans la
wienne pour exécuter un des
mouvements de lu contredanse.
Ou venait d'annoncer le colonel
Daubray. Je jetai les yeux sur
tou danseuse, et. À ce tresvailie-
ment netveux, je vis w'ajonter!
vetto sondaine pâleur qui déjà,
le jour de la revuv,s'était répin-
dues sur ses jones jorsgnelle avait
{ahi s'évanouir daus mes bras
Alors, j'examinni attentivement
le colonel, ot mon inatinet d'a-|
mant, plntôt que na mémoire,
mefit deviner que c'était IX l'oifi-
sier qui, ent passant près de nous
au galop de son cheval, avait juté
dans ln foule ce désordre dont
s'était épouvantée madame dur.

fein que lemarquisdoSoriany, ond int lesquels, purt NW

hye[a dienerentLorofectionddsde « y JM. Daubray avec nne certaine de H saisit, l'enchantermame trio
froideur LA se bornérent mea] SY. CT are
observations ; le bal étuit arrivé à | qui flotts t à l'horimon du ine re-

que de le ressasciter en le racon-
tant. L'uilleurs,ce sentiment éteint-
est potr mo: cour ce que sont
ces pastu's efficcs, où l'oeil de ce-
lai qui aima pont seal retrouver
quelque trace de l'inage. Le peu
que je vous ai dit no suffitil pas
pour vous faire tout comprendre ?
Ne tenant presque à rien en ce
monde, orpli lin dès mon enfance,
n'ayant jatnais où ni afF-etion pro-
fondo gui rempiit mon coeur; ni
devoir positif qui enchainât mon
esprit, jJ'embrassai c» sentiment
nouveau commeja patrie qui me
manquait, la famille que je n'avais
point connue,le lien qui me fixuit
à la vie, Les organisitions d'urtis-
tes ne sont, en outre. jumnais vz-
emptes d'une vanité, plus ou
moinsavouée, qui se concilie fort
bien avec ln mi lia: ce de soi-méme
etd laquelle l'amour d’Ermanve
offrait d'énivrantes perspectives,
Qu'est-ce que ‘l’art ? Ou c'est ls
lus misérable des métiers on c'est
a recherche de l'il2al. Eh bien!

si cette recherche, par une peute
presque iuévilable, passe de l'aeu-
vre dans la vie de l'artiste, il sarn,
là ‘aussi, an“conteut de ce qui est
avide de ce qui peut être: mé-
contentement funrete, avidité dan-
ereuse, souur de l'urgueil ch 3
es forts, de la vanité chez les fui-
bles ! Hunroux alors, heur«ux cu-
lui 4ui, saisissant cet idéal fagitif
dans les bras d'une femme simév.
absorbe où consurietont dans cette
ineffable extise do deux coeurs
dont le ciel cousacr« l'urdente et
impérissable union !

endant plus d'un an, j'ailui
presque tous les jours chez la du-
chesse. An commencement, js
remarquai, daus sou accueil, de
bizarres contresten.  Tantôt eue
Be recevait avec cette polite mote
dédaigneuse et euutyee sur la
quelle iln'y à pus woyen de ve
mépreudge; tantôt vlle déployait
pour Moi Uno prévenanco, une
grâce, qu’un homuwe fat eùt aisé-
ment appelée d'un nom plus ten.
dre. Au bout du quelques mois,
ses Manicres changerenut : d'abord
pendant quelques semaines, ses
yeux rouges, sou air ubattu, ces
uegligences de toilette qui, chez
une femme élégante, roat le plus
irrécusable des indices, m'appri-
rent qu'elle avait un chagrin et
qu'elle plourait quand elle: était
soul. Soa silence, quand je vous
lus lint rroger, me lit compre: -
dre, hélas ! que je devais restr
Ctranger à ces laimes, et qu: ce
etait pas igoi qui los faisais ver-
se: Ensnite, < il devin
U socio. aicni ailvetuvnx ct triet
L n'y out plus qu'une nayace qui
ue pousait cclapper à>la clar-
voyance d'un amant gest gull.

Fmance a'aconeilloit mieux lors
Tre son pete chit absent où dis.
irait ; mais des que le marquis de
Siriguy. qui paraissait we voir
avec piasir, ine traituit avec une
distinction wi pent trop marquee,
J'apercevais sussitôt, dans les ma
“hières de ea fille, un peu de gêne
et de Iroidenr.

(Quinze mois se passèrent ainsi.

  

    
 

ce moment de aurexcitation physi- vamJo troulpee theme, tntJ ‘
que, pour ninsi dire, où l'on auralt rags àEr Hohe dd ; >
tort d'attacher un sens trop précis‘ demander Ermance pouryu: ho
à l'émotion des voix et dus re, wre de hiotre promière r nedutre, ,

rds. Rien, d'ailleurs, ne dige| Vlle était dégu.sée en grisette,
finguait l'attitude de madame d'O- . a ;
rianio vis-à-vis le colonel, de la ter EE
manière dont elle accueillait les (4 Continuer.) rt
autre hommes qui l'entouraient. Tre Babe ite]
Il feut un coup d'oeil plus exergé ; que celui d'un réveur de vingt

 

ange «de lu réalité. Je ne vous fa. :
conterai pas, mon emi, les phases
de cet amour; je craindrais prod,”

Aolt tré tunis: U'unu signature -
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LA GAZETTS DR JOLIETTE. 26 OCTOBRE 1618.

JOLIETTE.

MARDI, 2% OCTOLRE 1676
ES

LE VOL DE LA MALLE

Volet les circonstances (détaillées
die vo) de la malle, auquel nous
avons fait allusion dans notre der-
nier numére
Joni soir. lo 21 octobre courant,

J diligence portant le sae de la
Malle de Mo tréet pour Jolietle, par.
fit de L'Arsomption un peu après 8
Beuves du soir et arrivu au bureau
de Poste de SL Paul, le Même soir
b 10 heures ot demie, La voiture
était conduite comme d'ordinaire,
par be jeune Mirvauit, ésté de 18 aun
ot gui ext le fls du contracteur, 1
8 Berompagnd depuis 1 mille do
Yéglise St. Paul par vu nommé Pa-
rent, qui avait pris le voilure chez
son pe au de se rendre au Bu-

veau

de

Poste de St Parl, où il es

pins recovoir une lettre d'argent.
y avait deux sacs «uns la voiture ;

le plos grand destiné à Juliette, était
attaché sur la planch+ du wagon:

avec une corde. Mircauit desceudit
Pautre sac de la voiture, tout vn pla-

t les guides dans un piquet pour

Sotenir sou cheval. A peine entrés
dans le bureau de Poste, ils enten-
diront, partir cheval et voilure avec
witesse. Comme Parent était chaus-
sé pins légèrement, Mireaolt qui
s'était d'aboré renfu à la porte lui
demanda de vonrir après le cheval,
eo qu'il fit, Parent traversa le car
16 en face de l'éplise, «t renduprès

du pond, il put voir qu'il y avait un;

homme dans le wagon ¢t couduisant
Jo cheval an galop, et Parent perdit,
bientôt de vu- choral ct voiture.
Mireault «1 Parent lonéreut une au-
tre voiturc el guguërent aussi vite

qu'ils purent à Jolietlu où Mireault
trouva sou cheval sous la remise
près de la maison de sou père. le
cheval était ruisselant d'écume, Mi.
renult éveilla son père, lui dit ce qui
était arrivé eccontioua au bureau de

Poste et rajporta les faits à M. Dé-
saulniers «qui était entré en office,
comme Maitre de Poste, ce jour i
même et qui trouva que son instal-
lation était joliment marquée au
coin des étnotions. Sur l'ordre du
Maitre de Poste, on retourna 3 St.
Paul par le més chemin que Mi-
reault et Parent, à pieds avec des lu-
mières aflu de chercher le sac sur la
route, quui qu'onent guère d'espoir
à cet égard et qu’il fut dès lors évi-
dent que le sac avait été volé, vu
que la corde qui la retenait

#

lu voi-
ture avait été coupée deux fois.

LE SAC EST NETROUYÉ

A environ 6} heures du matin,
vendredi, comme un travailleur du
nom de Robitaille passait pris d'un
lot vacant, coin des rues Delanau-
dière et dt. Barthelemy, en face de
la demeure de Mirenu le contrac-
teur, il vit un grand sac de maile et
une grande nombru de lettres eb de

ers épars ça et là sur le sol.
vant d'eittrer sur le lot vacant. Ito-

bitaille eu: is précaution de deman-
der deux vuisins pour l'accompagner.

Îls virent que le sac était coupé et
ouvert sur environ 18 pouces. lls
ramassèrent lea lettres et papiers,
«1 svertirent Mireau de leur décou-
varie vb portéreut le suc de malle au
Burean de Poste

Coxraxt ok La Marre Vorts,
La Mallo de Joliette, en parlant de

Moutréal, contenait, outre le nom-
bre ordinaire de lettres dont il n’est
pas rendu compte, cing lettres enré-
pis:rècs aux adresses suivantes :

keschange Bank............Jolictte.
E. Co! ……….Joliette.

Lot, Felix.

 

Mille O. Contois...
Maitre de Poste... Ste, Béatrix.
Exchange Bank........... Jolictte.
On v'a retrouvé qu'une seule de

ces lettres enrégistrées, celle du M.
E. Coté, qui contenait 9300 en green-
backs, À. Coté peut donc se feliciter
de wit bonne fortune duns cette our
sion. On ne sail pas ce que conu-
nuit Ju lettre de Mlle Comtois, et lon
sujpuse que je bas pour le maltre

de Poste de St, Beulrix contenait des
timbres puste. le contenu des pa
quets adressés à la Banque d'Echan-
€, à Joiictle, est consi érable : l’un

8 $1833, et l'autre de $1438, suit un

total du 03271 ; la pur suppose
où, des Billets de

4

et de b piustres,
el portant l'estannipe “A” en encre
bleuv, audessus de la signature du
Président du lu Banque,

Le sac Di ta MALLE UR Rawnox.

Le sac en cuir de Joliette coutenuit,
quand fi partit de Montreal, un suc
en coton, avec la malle de Hawdon.
Le sac de coton à été trouve, vendre
di après-midi, daus vu coiu de la cars
rière, près du nouveau avoulin à pa
pier, au sue de in llivière, eutre le

nt dus chars et je pout des Dalles,
se sac était aunoi Fendu, et il I avait

dedans des articles de malle qui

furvub vrgibuctement avis dans la

malle de doliette. Il n'y avuit aucu-
nie lettre cnrégietrée daus le sac de
Rawdon.

WLPPUSITIONS QUAND AU YULKER.

Il n'est

pa
s

encore connu qui peut
être le voleur, malgré dvs resetlice

  

    

actives à ce sujet, et les suppositions
vont leur train, Il ust Don aussi

naturel, que chacun dans
vile” ot le volsinage dunt une
sérieuse attention à l'affaire ; ce qui

t amener d’utiles suggestions,
fuurule dus

informations capables de vcrvirs les
on pout de ootte fuquu

dmptérôts de la justice.

M. King. Inspoctene des postes
w'est‘tenu à Joliette ces jours der-
nier, faisant des recherches duns l'in-
térôt du Département des Postes, et
à reçu de M, le Shérif Leprghon et
de son fils M. le Député Shérif, Ghae-
les Loprolion. une assistance spdein-
ke et intelligent, Cent wel Ie menti
ment géuéral que l'on aide de toutes
manières; les autorités chargées de
s'enquérir de l'affaire. M. Pease,
le caissier de la Banque d'Echange
à Joliette à montré lwaucoup d'ener-
gie, dans la part qu'il a prise, et u
fait jendi soir uu voyage long avec
us clive,
On verra que le maître général

des Postes à offert nine récompese de
8400pour tonte information
qui =aménerait l'arrestation et
conviction de ce voleur audacieux.

CHANGEMENTS  ECCLESIASTI.
QUES DANS LE DIOCESE DE

MONTRÉAL EN 1875.

Par ses lettres du 24 septembre,
Mer l’évêque de Montréal a confèré
l'uffice de vicaire-forain à M. A. Du-
puis, curé de Bte. Elisabeth, pour
remplacer M. J. F. Gagnon, curè de
Berthier, décédé le 7 avril dernier.
Par ave Lettres du 3U septembre,

Bu Grandeur a cnnfèré le même offi-
ce à M. F. Normandin, curé de La-
vhenaie. pour le vicariat-forain de
Terrebonne, devenu vacaut par le
départ de M. Jos. Gralon, curé de St.
Heuri de Mascouche.
Le 27 septembre, Mgr. de Mout

réal acceptast la démission de M. Jos.
Perrault, de la care do Ste Rouse,
qu'il ne peut continuer À desservir

Cauxe de sa mauvaise santé; ce
Monsicur va demeurer avec son frè-
re, M. F. Perrault, curé de Ste. Go
ueviève,
M. Jos. Graton est transféré de lu

cure de St. Henri de Mascouche à
celle de St, Henri des Tanueries des
Rollands, et ast remplaré par M. Méd.
Caisse, ruvé de la Pointr-aux-Trem-
bl. x. où il a pour successeur M. E.
Desmarais, curé de St, Placide où
est transféré M. P. Bédard, curé du
la paroisse de l'Epi phanie. dont «st
maintenant chargé M. Jos. Prud'hom
mie, desservant de l'église de Sie.
Cunégonde, sur la paroisse de SL
Ileuri des Tauneries des Rollands,
ol est lace M. A. Seguin, curé de
St, André d'Argenteuil, que reçoit
pour première enre M. L 2 Cham-
poux, vicaire de St. Lin.
M. Jos. Dequoy. curé de St. Her-

mas, ext transferé à SL Michel de la
Pigeounière pour remplacer M. Naz,
Perreault, decédd le octobre cou.
rant, et a pour successeur M. M. Mi-
scault, curé de St. Calixte. qni de-
vieut la première cure de M. F. Cor-
bell, vicaire, seulemeut depuis huit
jours, de la paroisse de N. D. de Ur
ce.
ML M Taillon est transféré de In

cure de Ste. Monique À celle du 81.
Enfant Jésus du Côteau St, Louis
dont le curé, M. J. B. Rioux, lui suc-
cède à Ste. Monique.
M JJ Désautels, curé de St. Da-

mien, remplace M. dos. Perreault,
connne curé de Ste. Rose, et a pour
successeur M. ©. I, Forget, alors vi-
care de Chambly
M J. P’, Leduc est transféré du vi-

cariat de Ste. Câcile de Salaberry À
la cure du St. Agnès de Dundee, où
il succède à M. P. Fortin qui rea-
place & St. Basile, M E. Dupras qui
est transféré à St, Hubert que quit
tait, ii a Jueaues semaines, son
curd, LJ. B. Langlows, pour aller
oeécnper uns chaire de théologie dans
le Collège Piv Nono, à Macon, Savan-
nali, sur la demande de Mgr. Gross,
évêque de ce diocèse, 64 l'untorisu-
tion de Mgr. Pévaque de Montréal.
M. C. Beautien, avrivé it y « quel-

ques muis de la Louisaune, ou il
avait passé «quelques années, est
chargé de la desserte de l'église de
Ia Côte St. Paul, que dirigeait M. A.
Charbonneau, vicaire de St, Henri
des Tanneries, qui eat transfers an
vacariat de St, Josvph de Soulanges.
M P.L. Lapierre, ancien cure de

St, Henri des Tanneries, a demandé
ot obtetin de Mgr, l’Ev.de Montréal
In permission de faire un voyage en
Europe pour 6x ninlé,
M. D Palatis, transféré du Gd.

Séminaire au vicariat de St, Jacques
de Moutrtal.

M. D. Levôêque, transféré du vica-
rint de St. Joseph au collége de
Montréal,
M. 0. Nurul, transféré du collé

de Montreal au vicariat de St Jo
seph.
NM, J. B. Bourget at O. Sauvé,

nommes vicaires de 84 Henri des
Tanneries des Rollands,

M, C. Laruse, transféré du vicariat
de l'Eglise du 8 CœurÀ celui de 8t-
in,
M. N, A. Vulois, transféré du vi

cariat de Bi Henri des Tunneries à
celui de l'Eglise du 8. Cœur,
M. F. L. Adam, transféré du vica

rut de Ste, Cunégonde à celui de I'E-
glise de 8, Casur,

M. A. Houle, transféré du virariat
de di. 11 avi de Mascouche à celui de
Visglis- de BL Gubricl, Pointe Bt
Charis,

M, 4. Charette. nommé vicaire de
8e Vincent, rue Fuilats.

M. b.J. Drady, nommé vicaire du
Gôteun BL Louis

M.C. Ouimet, transford du vieu
vint du Côteau 8. Louis À celui de
8. Aude,
M L, Honin, transféré du vicariat

du But. Huee À celui da Sault au fit
let,
0 4. B. Vaillancourt, transfére du

     

 

vicarint de BL. Michel & celul de
Chambly,
M. 1. Chaput, uommé vicaire de

Bt, Constant.
M. J. C. Séguin, nommé teupe-

rairement vicaire de BL Paul l'Ér-
mile,

M. F. X. Gainse, nommé chapeluin
du couvent de St Henri de Mascon-
che wt assistant de M. lu euré de la
paroisse,
M. F. Malo est transfèré de la cha-

couv-ut des Sœurs Marinuites, à St.
Lauveut. remplaçant M. J, B. Proulx,
qui eutre au noviciat des RR PP

ats,
M. C. Caisse, trausféré du Collège

de l'Assomption À la chapellenie du
couvent des Sœurs des Noms de
Jésus et Marie à Hichelaga, en rem.
placement de M. Z Delinelie, qui,
sur la demande de M. W. que Vv.
G. de New-York, et avec l'autorisa-
tion de Mgr l'Ev de Montréal, à été
nonuné chapelaiu du couvent de
Bon Pasteur de la Ville Cacdinaties,
M. F.X, Kauriol est transferé du

directorat du Collége Commercial de
Varennes, où il est remplacé par M
KE. Croteau, a Ia chapellenio du cou-
vent de la Providence, oft il succède
AM. FP. Kavanagh qui_devient cha-
pelain du couvent des Swurs de Ste.
Anue à Lachine, À la place de M. À
Brien qui, à cause de sn sani, ost
condamné À un repos de plusieurs
mois
M. À. Villeneuve est nommé cha-
eluin du mouastère des Garmélites,
Hochelvea.

pellenic de Villa Maria à celle du| pdc

ni perdireut le pouvoir temporel
sl A aurtoln de quareute.Bh Best
qu'est il arrive ensuite ?

Après avoir reproduit cel ext mit,
I'Univers ajouje :
s Avoir en perspective la certitude

d'être coutraluls, eux aussi à s'en
aller un jour de Rome ne pouvait
êtrd ue chose agréable aux oreilles

|

N
de nos bussurri *L'Oservalor romeno
u eté sbijuostrd et saisi par le (sc.
Mais celte vengeance mesquine L'eit-

hera pas la vérité n'être la vérité,
et no totardora pns d'une seconde Ia
chute du nouvean royaume quaut
l'heure de lu Providence aura sonné.

SUCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU
COMTÉ DE MONTCALM

S:. Alexis, 12 Octobre 1875,

Distribution des Primes.

Concours de (mté Grandes Fermes.)

Powe.

fer Prix. 125 Joseph Lemire, St.
Alexis,

Qud Prix: (119; Louis Beaudry, St.
Alexis,

Sinu Prix : (83) William Copping,
Rawdon.

Ame Prix: (84; Placide Perreaul,
St, Alexis.

Conrours des Récoltes sur péeds,

Puatries.

ter Prix: Mathias Gareau
M. &. Cullin est nommé chapelain | 2e Euclide Marion

de l'Hospice de St Jean de Dieu| 3e dusoph Cloutier
(Hospice des Aliducs), 4 la Longue: 4e 3,8. Pocreault, fils de Bal.
Pointe. Bus
M. Ls. Piette, ancien missionnaire .

de l'Orégou, est nommé chapelain de

|

fer Prix: Euclide Marion

l’Orphélitnat de la Providence. 2e + Nazaire Bordeleau
M. P. Chatillon, sur la demande |3e + Auselme Leblano

de Mgr. MeKinnon, évêque d'Arichal,

|

4e» Maxime Aumond
«8 avee l'autorisation de Mgr. l'Ev.
de Montréal, “part pour la mission
D'Escousse. desservie par le Révd.

flees, et pour lequel il est venu, l'été
dernier, solliciter quelques secours
en Canada,

Evéque de Montréal, 21 oct, (875
Jog. Oct. Pané.
Chan. Secrétaire,

—_———

 

L'extrait suivant montre de la fa-
gon la pins éclatante la force immor-
telle de la Papanté, cn mètme temps
que la fuiblesse et les triomphes ille-
soires de ses ennemis :
* En 409, sous le Pape [ntorent I,

1a cite de Rome fut saccagée par Ala-
vie, roi des Visigoths,

* Eu 455. sous le Pape saint Loon,
ta vitle de Rome fut de nouveau ra-
vagée de fond en comble jar Genté-
rie, roi des Vandales.

* En 45%, sous saint Ifilaire, lu
Ville Eternelie fut prise et abandon-
née ur pillage fx Ricimer, général
d'Honoring et de Valantinin.
Eu 475. sous saint Siurplicine.

Romefut prise par Odoacre, chef des
Hérules,
En 536, sous saint Sylver, Rone

fut assiègée et prise par Belisaire.
En 516, sous la pape Vigile, Rome

fut encore ute fois prise et succagée
par Totila, roi des Ostrogoths,
En 555, sous Pélage, Rome fut

assiégde et prise par Narsis, générale
de Justinien:
Eu 1847. sous le Pape Léon IV, le

Vatican fut cuvahi et dévasté pur
les Sarrasias.
Eu 937, le pape Grégo:"» V fut jeté

quur Crescunce dans le Châtean Saint
Ange. où il demenra prisonnier du-
rail onze ANNES,
En 1084, Grégoire VIE fut assiôgé

dans le château Saint Ange par len.
vi LV, emper-ur de l'Ailenague.
Eu 1317, sous Clément V, on pre |

clans à Moine la République de Co
law et Rienzi.
En 1453, sous Nicolas NV, Etienn +;

Pereari o-vint eh Je fo noauvelie
république latine.

ou 1927, be Pape Clement VIE Pat
assiégé durant six wen daade chil
teau Saint Aoge, par les i rie
Eu 1506, sous Pie VE Rome

Etats romiits farent taustormes eu
république, et te Pape disant prison
nier
En 1809, sous Pie VIL Bowe fut

incorporée à l'enpire français et le
Page ost en prisuit.

in

  

  

  

d'autres faits et d'iustres noms, si
l’on voulait passer en vevue tous les
Papes qui ont etu expuiinéy de Rome
ules lus vissicitindes politiques
qu'out ou à subir eb à traverser les
États de l’Église, eb toutes les persé-
vublons dont le Baint Siège a élo Fob

deplorable anniversaire du 20 sep-

prit le fous Ceux qui uNt encore un
| pus de bon sciis, lea réflexions et les
hauts cuseiguemionts qui découlent
nécesssireun nt, «1 de ln façon la  plus éloquante, de l'histoire, de la

tique ut de la raison. Si nous ne
1 falsous erreur, le uowbre des Papes|

w

teusbre 1870 Masse malue dans Dos 8e

AVuisE.

ter. peix: Matioas Garean

M Richard, pour diriger un collège 20 Ovide Marion

que ce zvlé wissionnztire vient de bid du Euchariste Awnond

tir, an milieu des plus grands sacri-

|

4e Josupht Autiyud

Vois

Noire Bandeleau
lus Harise À:
d-Bte Porrenalt

ler. prix.
le
se

 

“

4e + Gharlez Lachapelle

fuiane

Ler priv: J.B. Baandry
2e “Pierre Guidord

Once

ler Prix : Aimé Riopelle
2 + J.B, Perreault Sls de Sol.
3eNarcisse Forest
de © Jd.Bte. Perreault

GoupnioLr.

lee Prix: Angelme Leblanc
2e Aimé Riopelle
te > Zéphir Lemire
fe Euchariste Aumond

SARRASES.

Octave Magnanter Prix:
2 + Joseph Clonthierve

   

 

30% Ovide Marion
4e Zéphir Lemire

Patate.

fer Prix: Josephs Aumond
2e J.B. Perreantt fils de Sol.
3e Mathias u
de Ovide M:

BLé v'IsvE.

ter Prix: Anselme Leblanc
2e *  Ovide Marion
3e Charles Lar-hapelle
+ À. B. Beaudey

Tame.

fer Prix: Ludger Piquette
2e Euclide Marion
Je Anseline Leblanc
de dosepli Anmoud

Beireusves,

Olivier Beradry
Benjaun:s Lomire

CaAHOTTES

ler Poux:
93, a.

 

ter Prix: Joseph Clontihier
2e Olivier Beaudey
ie Mathis Gareau

NavuTs.

Lee Pris: Olivier Buaudry

Fives.

Mathias Gavan
Ouvier Beaudry
Hilaire Ethioe

fax.

Joseph Aumond

ter Prix.
de +
de

ter Prix:
848, Notre Saint l'ere Pie IX 2e Ambroise Majeau

fut contraiut de Fair de Rome afin 3e Euchariste Aumond
d'échapper aux tuazziniens. | be J. Bte. Perreautt

En 1870, st arrive «u que tout le
woude sail. 4 Pacaok.
$ Cette énnini ration, commil est

|

2er Prix : Mathias Gareau
aisé de le voir Gest loin d'etre com-| 2e Ambroise Majeau
plete, MN serait vécessaite de citer[%e + Zephir Lemire
dis grand nombre d'autres dates, |1e Ovide Marion

Concours de Labours.

ler Prix: Onésime Trépanier, une
charrie en acier, ouvrage
purfuctionné de M. Moïse Gadouty,
de Ste. Elisabeth,

2 Prix : Uvide Marion
et de lu part des golentats ot des |? d. Bte Brouiliet
Ja aumonde, ais los citations |40Odilon Muguan
que vous venons de faire sont suffi.| deMarcel Beaudry
munites, croyous.ious, pour que de[e tJ. Bie Laporte

70 + Ernest Uaudetts
“

"
Olivier Beaudry
Uctave Magnan,

Il y avait À ce concours dix neuf
concurrunle.

ve

J. Braucaaurs
Ser..Trés, 8, A CN.

Sle. Julicnue, 20 Dc'ubre 1875.

INFORMATIONS.

—

La convocation des chambres pro-
vinclales su mois do Novembre est
l'indice d'une action ue
le gouvernement emendpoerdre ur
la question du chemin de fer du
ord.
L'administration tient à régler cet-

te affuire au plus tôt.

L'effectif des rhevaux et du bétail
en Franc:, s'élève, d'après une ré
cente statistique officielle, en chiffres
rounds, comme suit:
   

   

 

  

 

Dont 280.000 ,
1,720,000 bœufs, 5,600.-
000 vaches ot 2,400,000
BlÈVEXvine

Veaux nés daus Pande... 4,000,000
Bêtes à Inine, moutous et 34,000,000

RGNEAUXL.u0000 cr200000000ee Shy
Dont 25 millions de meri-
nos où mélis, eb seule-
ment neuf millious de
bétes commune.coaenenes

Chévres el Cheveaus....... 1,300,000
Porcs au-dessus d'un an... 1,990,000
Cochons de lait et mar-
CABINS. 2.…00000.0000000000.  $,700,000

La France possède 5 millions
d'hectares de prairies naturelles, es
2,400,000 en prairies artificielles, et
6,300,000 en pâturages et landes.

 

Ce qui menace la Societe.

En voyaut sortir de l’école anti
chrétienne, que l'on appelle le libéra-
lisme, taut de principes erronnés
dont les conséigiences menacent le
pays d'une decadence sociale, nous
sommes purlés à craindre et à
redouter pour mous mêmes, ce
dévelopjement des germes de l'im
iété qui a fuit le tmalhour de notre
ère Patrie * La Viville France.”
Su tournure affiigante des affaires,

nous porte à jater un coup d'œil
sur notre situation politique, qui,
de prime abord, nous seuble moins
critique qu'elle ne l'est véritable-
aent,

Encffet, où est cette Foi, qui a fait
le nom et la gloire du Canada ; dout
l'hérvisaie chzétieu a fait l'étonne-
ment et l'uluairation des autres na-

tions.
Ou est ce respect de l'autorité ec

clésiastique ?…où est cette confian-
ce en l'Eglise qui faisait notre force
parce qu'alors notre nationalité ne
reconnaissait d'autre base que la
ligion elle-mème qui seule peut
fournir à l'Elat une base solide et
des ramporis indestructibles ?
Ce respect,il s'est changé en un

mépris écrasant de la part d’une
walheureuse portion de notre nation.

C'est ce mépris qui aujourd'hui
désole l'Eglise et menace notre na-
tionalité d'une ruine presque com-
plèle.

C'est le mal de nos jours, c'est le
mal qui nous devons redouler parce
c'est un mul qui nous LUV cire
Gé tal vous vous l'inmputous à plu
d'untitre, à vous libéraux hypocri-
les qui vous abrites derrière un
simatacre d'honuêteté, an de frap
per plus surement votre Victime,

C'est sur vous que nous faisons
retnnber la responsabilité de celte
scission quis'est opérée entre l'Eglise,
eb une partie de notre population.
Vous demvmbrez la société, vous
vous faites wa marchepieds de ces
ruiues, pour vous élever jusqu'à
ceux oui vous ont précédés Jans
celte voie riniguités, e lacheté, de
basessus +1 d'infamies.
Cotte trahison de toutes parts,

cette docadancy nationale nons fait
faire une reflexion. Nous ne pou
vons la cacher ici, car nous aimous
trop à dire notre pensée quand
nous croyons qu'ulle peut être uitiv
à nos compatriotes.

Le Bus-Canada, cet enfant de lu
Frauce regi come il l'est aujour-
d'hui, marche rapidement vers sa
ruine. Nous sommes sur le bord du
même ablime. Notre belle nationa-
lité abartärdis par uos chefs politi
queslibéraux, s'en va. Socinlement
nok| silatlon west pas encore au
dernier degre d'abaisement des so
cialistes de la Erance, mais la politi.
que de los libéraux est aussi pourrie
que la sienne.

ue les doctrines impies continnent

fice sociale s'ecroulern. Que le
Ble continu de placer sa conflance

ns des bones, tels que ceux qui
nous gouvernent, vt nous verrons le
Cariadu placé sur un plan incliné,
glissant vers l'abime. Que les libé-
raux coutinuent de tenir eu muins
les rennes du pouvoir ew régnunt par
le vivlence. la persécution eb l’hy,
Crisie, titre notionaliié ne seru The
que nominale ; Alors trous te pou-
rons el Croire tlus jeux.

Arrivée à un Elut do décadence
complto In population caniulivune
se dennondera comment i à pu ve
faire qu'en atiset jour d'avnées, une
dousainu d'iimuines publics aient pu
dégénérer ainsi noirs peuple, dunt
l'histoire héroïque a fait l'adinire-
tion des nations étrangéres vb dont
leurs historiens er sont plu à décrire
la Foi, le courage. la vertu et la per
sévémance, Sous le rupport politique
le Canada c'est presque, la France
d'aujourd'hui. Vous l'aves [ail
ainsi Hbéraux indigues wu nom de

peu-

 

000

|

ment des fruits de votre ors

de faire des adoptés, et bientdtl’édi- PRE

formes et de nationalité nouv
avec vos titres, tristes apanèges,le,
vos faiblesses et de vos trahisons,

L'opinion ublique de jour, c'est
lo cri du désespoir, vous le savez
ei vous en profitez.

Ainsi vous avez hontensement ca.
pliulé avec vos ennemis, nous dirions
gout être mieux, en disant vos amis,
ous livrux tous Les jours nue à

une les dernières armes de notre na.
tionatité, de notre foi politique et
trop souveut hélas, il faut le dire de
noire religieuse.
Vous avez divorcé avec les ensei-

guemenis que nous ont donnés nas
patriotques aucetres ; vous avez rd.
adie histoire de leurs luttes et de
urs travaux. Jouissez re-

wnfâme, mais sachez quel'édifice po-
liique que vous avez bâtie va bien-
tôt s'écrouler, et que vous serez exé-
erés par la population Canadienne
Franguise trop longtemps dcrasée sous
lo poid d'une tyrannie rendue plus
exigeants encore par vos lache
tés vous serez exécréspr cette popu
lati » Cavadienne Frunguise qui
Wanra pu se soustraity aux consd

. unc désustreuses de vutre oon.
4 uite indique et de votiu politique
de décadence, *
Que l'Histoire des vieilles nations

nous apprenue dune eu qu'il eu coute
de perdre sa nutigtalité.
dion ouvre ce livre de l'univers

et que l'on suive pas À pas, ce peu-
ple qui vi longtemps a élé considère
à plus d'un titre commie lu roi des
peuples que lou suivra pus À pus

peuple français, eb Pon so cou.
vaincre de la nécessité d'appuyer vue
la Religion les fondements de l’État,
Pon se convaincra de la privrité de
l'autorité spirituelle sur l'autorité ci-
vile, et l’ou reconualtra peut-être une
fois pour toutes le droit de I'Epise;
son droit iuvioluble, sou droit in-
prescriptible. Suivous-le pas à pue
ce peuple Français et que ses chutes
nous fassent refléchir, puisque nous
voyons ici les mèmes symptômes de
démoralisation dans les sphères
gouvernementales.

(Sigué.)
Cus. Acouste.

EEE
FAITS DIVERS.
—

Annêté. — Une dépêche arrivée
hier aprés midi de Montréal à Jo
liette, informait le Shérif que la

lice venait d'arrêter à Montréal,
"auteur supposé du vol de la malle,
avec 3194 piastres de la Banque d'Ex-
change sur sa personne, Le
nier est un nommé Edmond Côté,

Re- qui avait passé quelques temps ici,
‘êté dernier,
Le prisonniensera ici ce soir.

arate.—L'annonce offrant $400 de
récompense publièc ailleurs dans
uos colonnes ne devra plus allécher
nos limiers, le voleur étant actuelle-
ment sous garde.

=Un terme d'Kuqudte pour la
Cour Supérieur s'ouvre aujourd’hui,
ci.

—Ce matin, l’Hon. Juge Olivier
a rendu plusieurs jugements, bien
qu’il ait eu bien peu du temps à lui
pour délibérer.

NECROLOGIR.~C'est avec un vif cha.
grin que nous annongous la mort de
M. }Elzéar Labelle, avocat, décédé
mercredi soir, à la résidence de son
oncle, M. J. M. Papineau. .
Une maladie qui le nrinait à vue

d'ail depuis de longues années, l'a
emporté dus la flour del'âge et aus
tout l'épanouissement de ses brillan-
ts facultés. El n'avait que trente

 

tenant qu'il n'est plus, on ap-
f it eucore d'avantage les nobles
qualités d'esprits et de cœur qui lui
atfirrient ar facilement les sympa.
Mises geuérules. Tout la jeuavsse de
Moutréal, vous en sommes sûr, l'ac-
compmigners À sa dertrière demeure.
Ses funérailles uni eu lieu, le 23

courant.

 

—————>ramen_—

VARIBTES.

av coutgon.—X. est vn clève” gail-
lard qui aime à rire surtout aux dé.
Pre eo son professeur en lunettes,
u jour il avait à traduire les hom.

mes avec lesquels......Il ne manqua
d'écrire en latin: Aominrs cum

quibus ; ot le professeur de lui de-
mander raison du cuite traduction, ct
de lui reprocher une faute grave...
Mais, dit X. on voit cela dans les
auteurs— Daus quel auteur ?—X.
avec emphase, duns la Préface, Mon.
vieur ; cum quibus et nustrus—L'ave-
nira répondu aux espérutice que X.
faisait concevoir,

Deux frères se rencontraiont après
lusieurs aunéus d'absence. N.—a
os cheveux ut la barbo grizonnants.
Jean quoique plus âgé a lo teint plus
frais. Eh bien ! dit N—'u est onco-
re frais.—de ne puurrul pus en dire
autant de toi.— on dit pourtant :
“ tMe de fou ne blanehit pas.—Oh !
Jul bien vu dos betes bunches !

Dimanche dernier, un juge et un
avocal chassaient etisemble.

1.0 juge avise un lièvre, et, on le
mettant en joue, il murmure :
« Condamné dm
Muluré vette sentence, le lièvre,

manque, s'ochappe, 6b l'avocat de * Cmuadieus Français.” Vous lu Vas fee aitist, 44.0 Vus idees de rés,
dire :

-—Jrigene nt… pue défaut.



  

  
  

 

Une charmante naïveté éditée par
jo ** Figaro ,

an est en WAGON Aves sonUne mam; 1 potrt camarade dejeune Ale PE elfants parlent de
colui-ei.
leurs Ages, le jeune camarade, j'aiMol,

ous3% ai lo petit en regardant
|imidement 88 more, jal sept aus,

mais Je w'en ui que quatre quand je

suis cu chemin de for!

“autre jour, B... entre dans un
Wotel se faitmsà diner.

ntage au des

ote RiveSune médiocrité moins

que supportable.
1B... nu dit rien,

neers.
1, addition

mais mange moins

soldée, il fait demander

de maltredeDditiljevoudrais

qevoGr, recule, erai

efwee,of
la dernière fe

 

te BB. cur c’est que
vyus ime voyer.

Ou rapporte le fait suivant d'un

IS le plus distrait des en-

‘ es hommes.

amatin il était absorbé dans la

creation d'un article furibond contre

un adversaire politique quand un

stranger entra, eb poss sous le ues

du journaliste une feuille de papier

avec ces mots écrits dessin.

—Je suis sourd muet, e& n'ai pas

de quoi m'acheter du pain ; pouvez-

vous nr'aider? -

Le journaliste jeta un coup d'œil
sur cel, pris leva les yeux sur le

mendiant, puis ergards par lu fenê-

tre pour rappeler ve idée perdue,

—Dcpuis combien de temps êtes

vous sourd-wuet ? demauda-bLil avec

istraction.
a - Depuis environ dix ans, répondit

le sourd-tuuet, brusquement jelé

hors de ses guide. ;
Le journaliste se remit à écrire

sans dire mot, et le mendiaut sortit

sutis insister, comme bien on pense,

Ajoulous que, sile premier avait

fail preuve d'un peu de distraction,

À l'autre tie lui eu avait pus cède.

Ou no se douterait guère que le
rince de Bismark est le fils d'un
yficier français, décoré de la Légiou

d'honneur. Lo
Issu d'une ancienne famille d'ori-

gnes slave,sou puacle comte Frédé-
ric-Guillaume de Bismark forcé, par
les suites d’un duel, de quitter Au.

> pivterre, alla, en 1507. uffrir ses ser-

vices au roi de Wurtemberg. Celui-

ei le nomwu officier de cavaleris.
Se trouvant, de cette mauière, en

1809, au service de la France, il so
fit remarquer et obtint les décora-
tions militaires de Frauce ot de Wur-
temberg.

11 fit partie, pendant la campa
de Russie, du corps du maréchal
Ney, et fut chargé, pendant plu-
si«urs marches nocturnes périlleuses,
du coumendament de l'extrême
avant-garde.

11 eut truis chevaux tnés sous lui
la journée de la Mouscowa, vù son
egiment, dot 1b prit le commande.
nent, fut un des plus uuallraités de
armee,
Après le passage de lu Bérisina, 41

ut chargé de reconduire en Wurs-
temberg les debris de divers i
ments pour les reconstituer, reçut le
commaudement du fer des chevau-
lègers et gagna, à Bautzeu, lu croix
d'officier de l« Légion d'houneur.

11 devint, en 1816, genéral au ser-
vice du Wurtemberg, ot ministre
plénipotentiaire à Bade.
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MARCHÉ DE JOLIETTE.

Joitette, 83 Cetobre 1878.

gers. Sore.
Fleur par 100 Ibs ....... 30 * ow

Fleur de Seigle do... . AN

   

 

   
  
  

Fleur Bled-d’Inde do..

F.eur Sarasin do...
Fleuve d'avoine do.
Avoine par mmots.

Orge par 50 lbs »
Bled par minote.
Pois par minots..
Sareasin 56 ibs. ,
Boigle...….000..
Bled d'Inde do...
Graine de lin par minot.»
Graine de mit.…
Ursine du Lièfe jui
Graine de trofie
Putaies
Orpnuns par minot....….. 0 43
Qfuñs par douzaine... O 1

0

    

     
Lièvre par couple.

 

Kaiudeux par Îbe,
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$400
RECOMPENSE!

—fn—

Vu que dans le nuit de JEUDI à VEN-
DHEDL, te LL d'UCTOBRE courant, lo Sac
de la Malle de Montréal pour Jolielt+ a ets
volé de la voiture de la Malle alvvs à la

isss St Paul d'Industrie, pondent
que le c cleur de la dite Malle était
eutré au Burvau de Poste lu 81. Paul, ot
que, de bonnehours lu len lemain matin,
le dit sac à ets trouvé coujm ob éleulu sur
le tot vacant de J. B. Puitras, au coin des
rues DeLansndidre et Bi. Barihelowy, Jans
Ia Ville dv Julivtte, al vu quo les lettres
enrégistrées jue contenalt le dit Mac ont
ôle soustraites, et vu sussi que dans Jeux
des lettres onrégistrées ilÿ avaitdes Billets
da Banque “Exchange Bank of Canada,”
tuus elampés Je la lettre “ À , en encre
bleue, au-dessus de le signature du t'resi
dent, pour le montant de

sags71.
AVIS est; jar lo présent, donné qu'une

Recompense dv OO sora Jonnes à
lute persunue qui donnerait telle infor
mation «qui eméverait l'arrestation et la
conviction du l'auteur du sol, de le dite
Malle.
Par vutorité Ju Maitre Général des Postes,

   

E, F. KING,
Inspootour des Postes.

Burean de l'Enspectcur des Postes,
Montréal, Uctubre 1875.

 

Assuscée LÉGISLATIVE
“Québec, 19 Octabre 1875.

1] est donné quis que, conformément à la
504 sagle de l'Asseimblre Légisiative de la
Reovince de Quebe :, toute petit on pour bill

ive doit 8tre prusestes. le, vu avant lo 13
ovembre 1878.

G. M. MUIR,

Greffier de l'Ass. Lig.

AISON DE PENSION PRIVÉE.

 

Madame vve, J -Bio. Lavigne annunce
au public qu'elle tient, bepuis le ler Cetu-
bre courant, uns maison de: pension prive

@

 

dans le nouveau Bloc Allard, Hue Bu
Louis.

Prix modérés.

dollette, 6 Uotebre 1878 am

AVIS.

Des soumissions serout es per le
soussigné à son bureau, au l'alais da Jus
tice on la ville de Jolie LA, jraqu'au 30 Oc-
tubre courant, inclusive 1meuk, pour fournir
la quantité sie soixa.ste curdes du bois d'era-
bie de trois piris delongueur et exempte
de bâches, pour être livrés daus la Cour
sie le Prison cominune du district de Juliote
to, le ou avant le premier jour de Juin.

  
De plu bles Informations seront ob-

tone en s'sdressant au bureau du soussi-
8

B, H. LEPROBON,
Buérif,

doliette, € Octobre 1878.

A Vendre.

Un moulin À farine, à Scie, à Corder et à
fouler, situé sur in ruisseau du Puint-du-
Jour dans la paroisse de l'Assomptle
saviron un mille du Vilisge de I'
tion.

    

Pour les conditions de vente qui seront
trbs libérales s'adresser a

A. MAGNAN, notaire.
oud. L. B. Desrochers, avocat,

Les propriétaires à Joliette,
dellette, 12 Août 1878, t—m

“Avis Public.
Bat, par les présentes, denné qu'à Ja pro.

chainesonsionde le Teuisiature,de Quebec
des amendements seront demandés à l'acte
d'incorperation de la Vills de dollette.

BARTH. VEZINA.

Sec.-Très.

delloite, 89 Août 1074,

B® DE CONSTRUCTION A
VENDRE.

M. ANTOINE OAUDET, offre en vente
wne quantité consilérable de bois de cons
teuction, de cha: at autre, toute
dimension, de 90 30 pieds de lenguewr ;

ADS

 

oo, be, bo.
Les personnes désireuses de faire aucun

achat de quelque quantité de bois, gagne
ront beaucoup an me donnant leurs orires
mi devis, avant le commencement de i'hi-
ver.
Les onlres, devis ol commandes peuvent

êtee reçus tous les jours À Joliella, ches M.
[1] Levlang, hoteller, vu ohoz le sous
signé, au Lao Dusrvay, Bt. Jacques.

taciles, ceuditiuns libvrelee.
ANTUINE GAUDET,
Commerçaut de bols.

Delionte, 11 sept. 1870 se

A Louer.
UN EMPLAGENKNT situé au ouln des

vuvs Bt. Plorre of Notre-Dame. oon A
137 x 00 pivdu avoc una maixon de 62 pieds
de front, sur ls rue Notre-Dame. Catlu
maison vi-devant occupée coins siotel par
Ia Veuve Blaustiold, vient de subir toutes
les réparations nécesssires pour la reusire
‘rès confortable, où contient deux vastus
logements qui seront loués où sépareuneut
où réunies saxemble.
Pour los eouditions, s'adressre sur les

lieux à
O. A. OUAMPAGNE, #44

brogeiéia
doliotte, 19 Mai 1076.

NOUVEL, ETABLISSEMENT

re.

  

J. Fern. LANDRY
TAILLEUR

COIN DES RUES ST. BARTHELLYY
ET NOIlk DAMF.

[Ports voisine de M Jus. Lun sry, Menusier)

NJ oP dry a savoir à 6e
amis et an public vn g al qu'il est prèt
« patehidre Louto commaintos que l'on veu
deu bien lui couter à des prix très mode.
res, |

‘Tous ouvrages gerentis et eans supe-
ricues pour la justesse el l'elegance, Tous
tes commandes exécutess sous Je plus
court delai,

Joliette, G Septembre 1823.

  

 

 

ITUATION DEMANDÉE

Un jeune hurmme, muni ces mellleur-e
recomiusaniations #4 ayant plusieurs anne+s
d'experience dans ls commerce de campa-
gne désirerait une Situation dans un wa-
gasin de Joli-tte, n'importe quells branche
de commerce. Conditions facilus, s'adres-
ser à ce bureau. ;

 

On a besoin
‘A Bt, Alphonse, d'une Enstitutrice queli-

Bée et pouvaut euseigner l'Anglais et ie
Français.

S'adresser aux commissaires ou au euns-
sigué.

M. LAVOIR.
gec-Tres.

Gi. Alphonse, !1 Geptembre 187%.

MAGASIN DE FER
TENU PAR

AIME RIOPEL
Place Lavaltrie

EN FACE DU MARCHE

JOLIETTE.

M. AIMÉ NIOPEL € l'hongeur d'infor-
nor le public ral qu'il vient d'ou
voir un YAGASIN OB FEN comprenant un
dosurtimiout geuéreis varie de

  

Por Chaudrons Clous à planche
Acier. Boutiloires  Clous & cheval
Charbons  Polies Clousà baruceus
Haches Scies Biches

Ndicaua  Serpes
Ustensiles de cuisine, ke. do.

Specialited’Outils.
Les menuisiere, charpentiors, les for-

deruus, e* les cultivatours Lrouverunt tou-
het M. Miopel les articlos ci-dessus à

PAIX AVANTAGEUX.

Joliette, 10 Nai 1875,

  

 

AttentionAttention !
Par la vigilance et la ponctualité avec

laquelle on est servi chez pe

J. 5: PROVES
CUIN DES RUES

84, Charles Borromde et Notre Dame
il semble que la perron est baissé
de deux degrés, au moins, car on no

ul aller ailleurs, om suivant la foule qui
jours entre et sort comme si le perron

n'était plus un obstacle. Mais c'est ou-
tieux,dit Paul à Joan, il ne nous traits pas,
Non,dit Jean, ne sais-tu pas que c'ust un
scandale à présent ?
Mais vu revanche, il nons vend des ti

tueurs si purvs, de la Fleur, du bon
rd, du Poisson, du bon Thé, du bon

Café, du bon Sucre, où de loutus sortes de
Groceries A si bon marché où sens nous
trompe, que l’on Apargne beaucoup sn
achetant chez ful,

Îl n'a pañ cossé nom plus d'acheter les
Grains de touts sorte ainsi que la Farine
d'avoine, et il pale te haut peix.
En ce cas, continnens de l'encourager.
SE Moro d'avance. Messieurs, où vones

me voir.
4, J. PROVOST,

  

ATTENTION.
. ——00p. —

Magasin de Chaussures.

À l'honneur d'auaunaer au public qu'il
Cransçueté 80a établissosusut dans le wel
sun vi ligue de Madame Lalormuno,

RUB NOTRE DAME.
Od # tiondre constamment l'assortiment

lo plus sousldoralde de ¢ HAUSKSULES

——CONEIUTANT KN —

BOTTINEN do tones sabes pour
Dims a mmfunts,

Bullets, Congress,

Soulisrs pour

Hommes,
"qu’il peut vendre à

TIRES Bur PRIX
L. M. fuit les chaussures À urdre et exé-

cule prowptement les urdres qui lui sont
donnes,
Ouvrage garanti.

dollotts, 8 Juin (874,

À. CORNELLIER & |
Out l'honneur d'infurmer l«urs amis et

le publie en général. qu'ils virnnent d'ou-
vrir un magasiee s'Epicéries du Luules
vortes à l'ancienne Place d'affui:n de

I. CORNELLIER
(Près de l'Hotel Derchataps.)

RUK NOTRE DAME

LRUK ASSOMTIVENT CONSISTANT KN
[TY

  

Provisions.
Vins es Liqueurs

de tuutes sortrs, est «les plus variés ot des
Mieux choisis.

Messieurs las Hotelicrs de lu ville et ce
le ppague sont spécialement Insitex à
venir Visiter leur etablisseucent qui est des
plus considérables et penriont se con-
vaiucre de lu modicité des pris.

Juliette, 15 Avril 1875

  

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUDLES

449 Bue Notre-Dame
MONTIR2IAL.

Uue collection variée de Meubles de tons
les prix et de toutes les Descript.ous

Mai 1875 —8a-hips- 1!

Ls. G. MARTIN
Arohizecte

15 Rue $t. Lambert

MONTREAL.
10 Décembre 1873.

   

 

PUABNACIE CANADIENNE
(ETABLIE EN 1872,
 

. ROBITAILLE à l'honneur
d'asuuncer que le ler Mai .ourant tt
a transporté son établissement dans li
bâtisse cislevant occupee par M. u. Ë

   

  
Pannstou, ier, porte vuisine ile lu
Banque d'Echange.

M. L. Robitaiile protite de la circunstance
pour remercivr ses amis ct lo pubic eu pe
ucral de I'encouragement liberal qu iis up
bien voulu avoorder jusqu'd present d la
Pharmacie Canadienne et prend le liberté
de solliciter la continuation de leur putrona-
ge à l'avenir.
Outre un sszortiment varié de drogues,

médecines pulentées, parfums, objets «‘o
fantaisie et ie toilette, lointures, Savuris, ess
»vtvue ch sirops assortis, nie, ele. ie sone.
sigue vifreen vente une quantile couside.
rable de

Graines d'oignon,
«de Trefis de l'Ouest,
« * de Rawdon,
“de Rave,

de Nuvet blanc of jaune.
* de Belteraves,
de Carolls,
“de Chous,
«de Chous ds Siam,
« de Tabac,

do. 4c, de

Acss1—un assortitieut complet de graines
de durs.
Toutes graines importées «lirectement des

meilinures maisons anglaisns, 1 sBines #6
digerivaines sont offertes aux acheteurs
avec les moileures garantie:
M. les médecins et marchant. dde la

campagne brouveront avantagenr de faire
s à le PHARMACIE CANA-
ar ils seront toujours sûre de

trouvor à ent établissemont ls tmoilleurs
articles aux prix les plus wodervs,
Les ordres et commandes surunt remplie

aveu Ison ot sous le pins bref dela.
+ Lm. KRotrieailles onl agent

Ur les préparations médicales suivantes*
cop de gouts d'epinetie rougede Gray
lastiiles Bronohiaies du Jr. Nolaton
Baume Semaritain de Wood
Sirop l'rinousse pour les enfants
Hemède Ghinole pour la coqueluvhe

Balsepareille de Duncan.

PLACE.LAVALTRIE,
EN PACE DU MARCOS.

 

  

  

 dolietté, 29Av 1976,  Paulie per botte........ dollotte, 19 Aveil 1874.

Là GA#ETTE PE JOLIRTIK. 36 OCTOBRE 1878

ASSURIE-VOUR
ALA

STADACONA
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR TE ET CONTRE L'NNCENOUE,

DIRECTION DE MONTREAL)

  
Thomas W pen
Wlauries Ouvithier, Bcr,

Geo. BePorrien, Een

UNH COMPAGNIE NATIONALMN
EURNAU PRINCIPAL, QUEBRC.

  
MONTREAL

Distriot de Montreal.

r———l Uy—

La meilleure prouve du dévoluppozment fo Ia richesss dens i pays est Ja forination
de larges compagnics furiiees pir ns Accunylations de I'vpargue, Au Canada, ‘ota
blissement recent do Ju compagaio d'assurance contre Uwonndio. La Stadacons, donb
Fettice ust Vo. 13, Place d'Aruies à Montreal, est un symptdas bum warguaut de la
production de la richusss.  Gotle compnguio Forpmes di Capitaux Causlious prend révg
+108 su naissauce paris les vutreprises suxquefles le publie ac-ocde sun patronage

—0—
lrensz le rapport fuit chaque année au Gouvernement par los Cumpagnles d'assud

ranves du leur silualion. Voyez celles dont les pertes en suspens où les pertes constege
Lees sous lo mois aombreuses st vous e«connaltros à l'instaut même, ot les meilleures
compagnies el culles que te pul: favors le plus 8e i cus cumpaguies gue leur
Prousptitude dans le reciement dus sinistres designe & Ly favour, la Sladacons. Compan
euro d'assurances couter Cicondiv No. 13 Place d'Arines Montreal & pris place.

P.K. MoLONVILLE Agent.
Pour las comtés de Jolistte, Moulcsin et L'Assomption ]

4

—

   
  

Joliette ter avril 1528

 

Compagnie d'Assurance
‘LA ROYALE CANADIENNE"

 

Reclamations Regloos CARANTIES
et soidees sous lo

pluscourt UY INCONTESTABLES

CAPITAL, - * - - ° £3,060.000

FUNDS DISPONIBLES, PRES . - - 81.206008
—:9;=

DIRECTEUILS :
4 €. SINCENNES, Uirecteur « La Banque W, F, KAY, Directeur © Banque des Mare
son da Peuple" chande dû Cars ia *

IN ONTELL steur X > . Cantli,Dirwctur La Nouvelle \NGIEW HOBBILAON, Vive-Président
3 « Ghanitire de Couric de Montreut

    

ANDRE NILKON, Directeur « La Nou- “ :
vells Compagnie du Guz” et «La dla Chamhed 4 Commeros de is
Compagnie des Chars Uvbains.* (ESAà

»  MULLARKY, Président « Le JLUNCAN MINTYRE. de Mesare. Mulne
tyre, Branch & Ciel, Noro ‘tants.

 

"Credit Foncrer du Bas. Canada.”
HOSAIRE THIBAUDEAU, Directeur HUGH MACKAY, dv MM. Mackay §
* La Banque Nutionaie.” Frère, Nofuciants.

OFFICIEIRS :
Président: J F_SINCENNES. Vice-Président : JOHN OSTELE,

térant General: ALFRED PERRY, Secrétaire: AUTHURGAGNON.
Gérant de la Marine ; SE G. LIER.

Sous-Girant : DAV{L L. KINKY.
—_——

Assure toute description de risques contre le feu, Cargaisons et Coquen
de la navigation intérieure; aussi Cargaisons océatiiques

et frôta sur les sleamers et vaisseaux à
voile, de première clause,

Bureau principal : 160,rueSt. Jacques, Montroal
CHARLES B. H. LEPROHON,

Agent à Joliette,

BURE=U: COIN DES RUES St. LOUIS & St. JOSEPP

Jotiette, 5 Mai 1875.

PROTECTI

J.
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La nouvesde machiseaméliore (Hubeacky, dant Le plan est ci dessus, cet je meif.

leur et te pritts sûr exLncteur du fen
Des milliers de peopaistes out rte arrarhiées À {incendie par cette machine ot deg

allions de piaatres ont ete ainsi sauvrs et cpargoes aux proprietaires,
Le ( Triumph) devrait s0 trouver das toates les maisons de quelque valeur, à |4

Ville comme 3 la campagne ob ive vitabiediont dans teates des Communes, mescif
de l'ubriques, ete.

J. U. FOUCHER,
Agent a Joliette,

TRIOMPHE
— :u, ——

 

duliette, 9 Mat 1878.

HOTEL DUGAS
En face du Marche

JOLIEITTEL

 

A VENDRE,
1 Un emplacomut do 45 puede de feng

sur § arnt do profondenr 3 tue sur Ig
rue Mt. Baethdivmy, en le Vilie de due
ticlte, Latie do muieci nt déj»ndgnepe,

à Un emplacement situé an même end

 

   
  

trois

  

  

M. Auer, bias vient Suvi done of voisin du pretoier, ce mjrenont 45
une des grandes maisons "le on. tre
Conti,= kn pack nVmancué=porte voisine Le defrontpur§ hott dei
du Bureau du Téléyraphe. neue avec tous les agrès of deer ssoireg

 

L'a ur ponies acheter, op mbme
temps que lo dernier lot, tue quantité
d'écorce sullisanto pour la taunerie ue
sant une annee d'opération

Pour les conditions s'aslrensor au pra
pridtaire poussigne,

BENJAMIN ROULE.
doje:

UN HOTT,
fort rrcommandabie alk Vovagsuns el Au
public par ses chambres nonbreuses, ses
tables bien earvics, ses liqueurs varioes of
chnisies.
Des chars & I'Hitel Dugas, passage gralis
Donmes voitures au Dusvini = Grandes

Kcuriga. - dotieta le 1 ai 1823 14 Août 18%. tm



Atelier Eapograpbique
De LA

“ Gazette de Joliette”

ON EXECUTE

A CE BUREAU
TOUTRS SORTES

D’IMPRIMBS
TELS QUB

HL. HWER ECRde

CARTES D'AFFAIRES ET DE VISITES.

LETTRES FUNERAIRES.

BLANCS » COMPTES,
BILLETS DE BANQUE,

1a0%LAL3Y,
AFFICHES:

PROGRAMMES.

LARCS AVOCATS
NOTAIRES,

ET FOUR

ETo., ETC.

  

  

MM. les Greffiérs ainsi que MM. les Socrétuires des Muni

cipalités trouveront aussi toutes les formules de Blancs dont ils

ont besoin.

LE TOUT

IMPRIME SUR BON PAPIER
Et à DES

PRIX TRES REDUITS

 

Bureau de.a“dazett>”
TO Toad UA TIVL Q

R LES AVOGAES :
Blanes de Mémoire de Frais —Lettres d'uvocals-—Subjenns

Alliluvitis pour Suisie-Arrêt avant Jugement—Affilavita pour

Jugement— Déclarations pour Saisie après Jugement--do

at-—Déclirations sur compte et sur billet-t'ou Hat

sivas des déclaration liyprthée re Ippositions--Comparution--

Avis de Ruguétes pour abteair un Writ de Crrtroraua--Décluru-

Sasi emt boven ligmtion eC Affilavit--do pone Suisse.

POU

obtenis

uy ant Jugea

1H »1

Gui ie.

pr

POUR LES NOTAIRZS :

Blancs de Bite, Obagitions, Veste, l'evesort et Signifien-

tion, Prossratto.n<.

n 4VÈ M BANreTYAN

Wp LiS ERNE LRZX
Blanca du sonvnation <nples, ‘FreraSaie après Je gement

POUR (1 CLSsSsPas |
Blancs de Procés-Verbaux de Saisic,-—A vis,— Vente.

taiws

POUR LES SBC.« TRYSORIERS :
Rôles d'uvaluation, de Perception, Liste Alphabétique d'Elec

teurs, die:

-—Dl PLUS :—

Un grand nombre de liluncs d'Esécution et autres jour les
Cours de Circuit de Cons:

Avis de demenagement

GAUCHER & THLMOSSE
IMPORTATEURS

{hist transporté leurs Magasing, dans los
nouvelles batissos,

Nos. 342 et 244, Rue Bt, PAUL
En Face de la Rue St. Vincent

et
Nos. 197, 197 112 et 199

RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

Où ils continueront le commerco
D'Epicuries, Vins, Spiritueux, Provisions,

Farincs, Lard, Seiudoux.

Messieurs les Marchands, Hôtelliers ob
Boulangers do la ville et de Ja campague,
sont invités à venir vigiler leur ussorti-
ment qui sera dus plus considerublus et à
dos prix très-Las,

 

AMEDEEDEHAIT.
Grocories & Provisions
RUE De LANAUDIERE

(Anciennemuison de Frs. St. André)

JOLIETTE
À l'honneur, toul en remerciant ses amis

de l'encouragement qu’ils lui ont donne
jusqu’à cejour, d'annoncer au public qu'il
tient un ussortiment chot de Groceries.
Vins, Liqueups, Fleur, Provistons, àv. âe ,
qu'il peut vendre à MErcLevs Renoque
partout ailleurs,

MF Le public est respeclueusément in-
vite à visiler cet établissement,

A. DD achéte des effets en échange de ses
marchandises.

Jolivtte, 16 Août 1875

A Vendre.
Un emplacement de 54 pieds x 150 situé

sur la Îtue Notre Dyme, à deux jus du
marche, avec une Vaste inaison, milpasin,
grange, écurie, remise, cle, ci-dessus cons
truites.

cmp

 

Termes Libéraux.
Pour les conditions, s'adresser à Jolietle

au proprietaire soussigné.
GEURKGE CORNELLIEH.

Propeyctaire

Juliette, ter Mars 1875.

—_—

MANCFACILRE DE CHALSSURES

JOLIET i E
HUE NOTI712 23.4 MIEL.

EDD. CUILBAULT,
Prop:iotalre
 

Les marchande de Ju vile ef do ia cat agne
trouverunt Joujpurs à col EAs meal le

ANSORTIMENT COMPLET DE

CHAUSSURN GS
four tous les mobs. tous ie: B2e-trades log

conditions.

Vente en gins ot +0 détail

AU PLUS BAX PRIX

dolielt avril 1ST3

LA GAZETI DE JOLJETI t.
JUL RNA 9 > MIRE NT aNd

publie par

A, FONTAINE,

Bureau: - RueNotre-Dame

JOLIETTE,

EMENTS

 

  
  

 

  whit el dans J
Sia date do Valen.

POUR LES ETATS-UNIS

Edition bite oF ndavu £a)
de deu mo acduriter

 

woman dats bes
carr nl pabes

Les frais de poste pau
ol send anv  

ASSOSTIVEXT GLXCAAL

Groceries, Provistons Liqueurs, &e.
fan des Hues

N.-D. ei St. Chy Borromée

JOLIETTE

M Cha Guth cb iphoem sss anges vl de
publie en geuceat qu'il tendon constau
ment tonnes a lent Vale de grucstes,
HOISSU0N,

GROCERIES ET PHOVISIONE,
VAISSELLE.

Ere, Te

Qu'il vendra an plas bs prix en pres et
en detail,

 

—bl PLUS —

M.GUILBAUET ajoutorn bivntôt à <n
établissemnat va assortiment complet de
levronnerios vl quineailleries, er oui ls met.
tra un mestire de répondre à lous les bo-
soins,
Comme par le passé M, GUILBAULT

continuera à payer le plus haut prix pour
Joux les graine, Cultivateurs, profites de
l'Av insoic en venant faire ‘+8 affaires cher
M, GUILB AULT,

Coin dos Rues
oD. & ST. CHS. BORRONEE

JOLIETTE CHS. aUIL YLT

JOLIETTE,

t

no VU AM,

  

JuL:ua FERSCHKE,
Manchonnier & Chapelise.

fuforme le pubiic qu'il à constemuvnt eu

main un assortiment, considérable d'OU-

VHAGES en PFLLETHAUSS,.

 

NANCHONS, VICTOR
CAPOTTES, PAH-DESSUS.

AUSSI! :— - i

Casques Casques

pour pour

Hessiours. Damas.

Le tant fêit avec tes meilleures Pelleterios

du Canada ot de l'étranger.

M. l'ENSCHKE exécute avec promptitu-

de toutes les commandes qu'on lui fait, et

vepuro \es vieux articles éu pelieterio.

— .
M. FERRCHKE anmonce de plus qu'il

pajera le plus haut prix pour toute espèce

de petloterie qu’on lui apportere. ~~

CHAPEAUX! CIIAPEAUE !
4 VERSCUKE à sclietlement en maga-

sin le pd ts grand assortiment de chapeaux
de feutre, de soir, de paille, pone hommes el

enfants, qu’il y ait dans fes environs et qu'il

vendra

EN (HOS EN DETAIL

AUX PRIX LES PLUS REDUITS.

_ dolictte, @ Octobre 1873.

 

Il. I. CHARLAND
Tailleur

NUE MANSEAU
S'i-a-vis le Bureau et Résidence de B. Vezina

& D. L'ésormier, Ecr. Notaires

M NL CHARLAND se chargers de Lou-
« dnandes it'll executors aveo godt el

org Ltade,

Jetrte, Avrii 1876

:.bleau de l'arrivée nt denart des
u.alies du District de Jolietto et
ulics eudroits voisizs

MILLES QUOTIDIEANES.

| Malle pour Montréal,
arrélant à St, Paul,

ARRIVE DEPARSS

L’Assomption et si.
j'aui l’Hermites....

2 Malle pour Rawduri,
arrbtantd M1. Leguers
«4 Montealm.e.………..

3 Malle jour d'Aille
lout, arrbtant & Kile
Ldl€sean Trees

1 Malle pour St. Félix
to Value, aretaut à
~ ‘Thomus el ste
riteuielli neo» 000 18 A,

CHI-UEBDOMALAIRES,

SAM. 2 PM.

| FM.

  

1PM, 

wna|
MALLE:

4 Malle de Ste, L.liga-
Lik ow Lerthior tous
tes tant, mercredioet

 

  
He de Nt, Félix à
Jew de Maths

“ue les baad, mers
teil et vendieds,

à Muile de Bien)
| toux Al anse se five

«Kil are fous
re

6 A. M.
   

 

draps
   

 

 2 Matte d
| a Me. Héatiiee tous

ive mardi et sameui,

MILLE DI-TERDONADAIRE,
{1 Matte de StThéolore
| de Chertsoy à Ruvwe

seu, eriôtant à Chun
Whe tous les mer.
credtiet comedy,

NALLES HEBROMADAIRES.
1 Malle portant le mer-

 

matin de Su Jean
© Matha pone Ste,
Emde. le I'En, St,
Zénen el St. Michet
vues Saints, revenant
481. Jean de Matha
Te jui? aptés-mridio.

2 matir de B. Alnhanee
de Rodrigues à Bt.
Côme, tous les same-

NALLES QUOTIDIENNES.
Foot PHpiphonie, M,

 

 M Jacques, M, Alecis, (SM PLM
Sie, Jubionte, reves
saut par M. Hgpret et
Bt, Morhio osseuse

SAM. MC Sulpler, Lavaliris, Tan PM,
| 1 Berthier,

TEAL | Revestigny,s Lim AM

  

  i
Dr. LAUNIER & FILS

(Enface de l'Eglise )

Ces mossieurs invitent rospoetue$sement
Jos uédecius à visiter louer etablirsument,
leurs ordres «k prescriptions seront abtonbi-
veuent remplis ot ponciuellemest expédiés.
Losnières de famille y trouveront tus les
remèdes utiles vt employés pourl'usage dos
enfants, Des teintures de boules couleurs y
sont délailleces, avec los plus amples rensei
guewents. Ou vend où groscten détai
dos graines de jurdins des premières mai

PARFUMERIE dus micux &s-
sorties est allachee à l'établissement us l'on
y détaille à des prix modteres, lous lus artic
clesde toileite «lu meiileur goût,
ON Y VEND aussi dusoda et du ginger

alu et l'ou y tient un apt, du Cidre si ve-
tommé de monsieue CHRISTIN, pour les
ventes eu gros elen détail,

là DAUSIES à ts

Le Dr. LAURIER se fuii furt, ay 'puxé par
des succès i testables, degu Jen pere
sonnes affectées decancers, de ipes et

8 uffections de Ca genre, au voyez
plâtres qui ne laissent aucune differ

mité ni même de cicatrice,
Venez le conmiltor

Joliette, 1 avril 1874 |

BOIS DE SCIAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

   
  

   

 

CA BOISDŸJOUET
PIANCHES DE 1 POUCE.

MADRIERS DE à POUCES,
MADRIELS b+ 8 PO

on

ENVION

100,000 LATTES,
EY UME GAAEDE QUANTITE DE

BOIS D£ CHARPENTE
La COMPAGNIE A BOIS DE JOLIETTE

profite de ce‘te occasion pour annoncer au pu-
Mie qu’elle vient de placer dans sn grande
Scierie des ma: hines pour

Planer, mortaiser ot embouveter.

Et qu'elle pourra livrer tous les buis entière-
ment préparés pour la constuction.

Jotiette, Avri: 1874

 

FC EN EPINETTE

  

MEUBLES! MEUBLES!
A BON MARCHE.

 

C. CAPISTRAN
(Autrefois facteur de moulins à bpgire)

Informe ses amis et le public qu’il Liout

ATBLCNANL Uite BOLTIQUE IfaRoutes
artes te an ubie eds penapeadec fig plus
beaux b. < do pays, IL à evusizmment

chez lui, dis cuuclruties, tables, cli sos, soe

fas, chiuturtiers, ete, etr,. ete,

MG. Cuvistran est toujours prèt à faire
dus cercueils extra sous le puis court delai
possible.

1138 charge aussi du tonto réparation
aux vieux meubles qu'il a l'abt de remettre
à neuf, :

A BAS PHIX—TÉLLE EST SA DÉVISE

RUMMT.VIATEUR

JOLThWNEE /A
19 nov. 1872.%

HotelRichelicu
 

 

la direction du prése it
amélioré rt agrandi de

honm,
Ur ’imnitics à l'arrivée ion Trains où de

Buieunx à Vapeur, ,
ISIDORE B. DUROCHER. Montréal, 12 Avrit 1473

Pharmapiede ‘Famille,[53

sous, avec garantis, .

Bat HOTEL si favorablement connu sata
proprietaire a été

AD chambres & con.
cher, bie salln de Hillard, un Bureau de
Thlegraphio et un rest suivant servi & touts

Propriétaire.

 

QUIN DES RUES

8PAUL & NOTRE DAME
{an Face du Marole)

| à L’acscione ve LA

BOULEBARREE,
MM CUINELLIER & CIE, tout en

eu cpmerciant lo publie de Joliotle vt ue ses
irons du l'enccurageurent qu'ils ont
u, ent Vhoyneur d'annoncer qu'ils ont

conv Hibaugments leur bTOCK du
Vous 1° ” Médehandises d'automne, cons
Maucu casbetiiuent complet Je

Marchandises de Gout et d'Etape
Nous altirins spécialement l'uttontiou

des Messieurs ct Dames du la Ville et de la
compyghe Wr fa valeur, de l'assostimest
complit de tous les départements.

Assurtissent complet le Marchandises de
, BOUTpour HABITS.

Asqueljuient complet du SUES NOLS «1
du COULEURS,

Assortiment complet de COUVENTURES
ot do FLANELLES. ©"

Assartiurent complet su Coton imprine eb
du fantaisie.

i Assurliment complot do Gants et de Bea.
hetoriv.

Ass Went complet du Hubans, Veleurs
L'Qyruiures,

Assortiment compet de lisleaux eu L'uisss
et Dentelle.

Asworliment complet de Toiles à tube,
Serviettes et Najpes.

Assorlient complet du
| petites marchamlis s
1 Assortiment compet de Coton Gos et du

Deep de Lit.
Assoptiment cotuplet de Coulil et de Toile

de Lit

B3-Un assortiment complet et tris
bien choisi de Chiiles de tuutes sorics

AVis SPECIAL

+ Aus MM, pu La VILLE ET DE Là GALT au 362 *

 
Mercerie at ae

Un lailteur de preunière closse est atta-le
à notre vtaldissemient, el boule purs nue

bte pour hatallement à 1e MAL-ON
"lb aure svs marchandises tallies

  

 

tiratis.
Lyotre Block de Draps Beavers Président

ot Eutles de Godt incomparable ot res
ten ehuisi, merite d'attirer l'attention.
Nous muntrons un assortiment complet

de nouvenux Twceds Canadiens, Draps
double largeur de Venise, Devons ot
Bueskins.

Prix et Termes Liberaux.
CORNELLIER à CIE.

Joliette, 9 Octobre 1874.

LS

 

ATELIER DE PIERRES ET DE MARBRE
DE LA PUISS NCE.

65 A 69 ET 72 RUE BLEURY.
MONTREAL.

H. L. GODFRAY.
Manas poun Moncxenrs,

Tous,
MokrTUaines,

 

MaNTEAOUX dE Cueuinexs,
er

POUR MEUDLES,

Bs toute espèce d'ouvrages de Marbre etde
Pierres ous ies Cimotitres,

Dessins envoyes sur application.
25 Fovc. 1875 }--au.

 

- ÉGEURRECCE.

COUPAUNIE D'ASSTHANCE GHC
"DJ C. NADA.

‘ CAPCTAL.….…$1,000,000

0 
* Buréau+—245,Rue St. Jacques
| MONTKEAL

ivés dent. Css A €
UNICON, LE AU

Vce-Presettent : Vu, ANGUSbo.

'

Pel CTBINILLE

DARE TELA GARANT KT Niel stil,
LDMWARD | GURY Lan

| DIE'ECTEUR +:
ob. AC Ded othiadire Taux5 bertrat

Udy Lo Blane, (Biveehey Mantel
A. Degjardins, Ecr, Monten),
Nm. Angus, .
Hepa, ompagnic de Papier do Can

A , Pouliol, Kcr, À BP, livre du Lung
L. Molleue, Ecr , M. 1, PP, Ne eau.
dregident de ta Banque de St Jean

G. Baby, Ker, MLB, debe tee,
Them. Logan, Ber, Bhicibrooke.
Edoward 1. Golf, Ber Notre sl
Arthur Detsereau, Les, Montreal,

Editeurde lu Minerve,
Gal A. À Sluvenson, Montreal,
TM. Mahonoy, Ker, Quebee,
1. 8 A. Charlebois, Kv, Laprairie.
Cha Fea, Painchand, Ker, M.D, Varennes
1. IL, Bialy, Eer., Montmagny.

   

… Mentroul,
 

 

Cette Compagnie est organisée pour le
but nxprèa d'assurer les propriétés des
Cultivalours et les résidences privées, et
les Iirecteurs sont decidés à limiter striotre
ment ter opérations à cette branche das
faires, evitant aisei les futrdes pertes dos
grands incendies elles rirques hasardoux,

Un arrangement donno à la Compagnie lo
bénédice de cenouvetlement ot d'affaires le
pour lo compte de la Compagnie Agricole
de Waterlown, N.-V., co qui met du même
cour le Compagnie en ossnesion d'un fond
considéraido très ovantageux,

Merircat, 20 Avril 1674.
+

 


